
Les arbres et arbustes fruitiers sur les terrains municipaux : 
avantages, défis et solutions
PAR MARIE EISENMANN, LES URBAINCULTEURS

  pour votre municipalité

On connaît bien les bienfaits que procurent les arbres : tout en nécessitant peu de place au 
sol, ils embellissent l’environnement et fournissent oxygène, ombre et fraîcheur. Demandant 
peu d’entretien, ils améliorent la qualité de vie des citoyens en réduisant leur niveau de stress. 
Alors, pourquoi ne pas faire d’une pierre deux coups et planter un arbre fruitier dans 
vos aménagements municipaux ? 

Avantages des fruitiers en ville
On n’y pense pas spontanément, mais si on peut faire pousser des 
arbres en ville, pourquoi pas des fruitiers ? Il y a plusieurs avantages à 
ajouter des arbres et arbustes fruitiers dans un milieu urbain. En voici 
quelques-uns.

Agrémenter la municipalité 
Rien ne bat un arbre fruitier en fleurs ! La floraison des fruitiers est 
souvent magnifique, colorée et délicate, en plus de dégager un parfum 
très agréable. Et quel plaisir pour les citoyens de pouvoir découvrir 
et déguster des fruits dans le parc du quartier !

Produire des aliments locaux à peu de frais sur une période 
généralement courte  
Les fruitiers produisent dans une période de temps précise et 
limitée, et demandent la plupart du temps moins d’entretien et 
de visites qu’un potager. L’essentiel d’une récolte s’étale sur environ 
deux semaines, ce qui est plus facile à gérer.

Une allée de fruitiers menant à l’Assemblée nationale du Québec
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Attirer la faune aviaire et les insectes pollinisateurs 
Les arbres et arbustes fruitiers peuvent s’intégrer dans une dé-
marche de trame verte pour la continuité du corridor écologique. 
Dans tous les cas, ils offriront à la fois abri et nourriture aux oiseaux, 
en plus d’attirer les pollinisateurs.

Mobiliser, rassembler et développer des partenariats 
Que ce soit pour prendre en charge la cueillette ou pour distribuer 
les récoltes, les citoyens et les organismes de votre région devien-
dront de précieux alliés. Une belle manière de mobiliser les acteurs 
de votre milieu autour d’un projet positif et rassembleur !

Quoi planter ?
En parlant de fruitiers, on pense souvent aux pommiers ou à de grands 
arbres difficiles à récolter. Toutefois, plusieurs fruits poussent dans des 
arbustes. Ceux-ci prennent moins d’espace et peuvent également servir 
à délimiter des terrains sous forme de haies.

Pensez également aux variétés 
de fruitiers naines, semi-naines 
ou encore aux grimpantes, qui 
permettent d’exploiter l’espace 
vertical le long des bâtiments.

Plutôt que des pommiers (sou-
vent sensibles aux maladies et 
aux ravageurs) ou des poiriers 
(pas toujours adaptés à notre 
climat), choisir des fruitiers rus-
tiques et originaux permet aussi 
d’ajouter un volet de découverte 
intéressant.

Vous pouvez par exemple intégrer 
ces fruitiers à vos aménage-
ments : 

• amélanchier ;

• arbre mûrier ;

• camérisier ;

• cassissier ;

• gadelier ;

• groseiller ;

• kiwis rustiques.

Parmi les classiques toujours appréciés, les framboisiers sont très faciles à cultiver et se multiplient généreusement : il faut 
donc les contrôler ou leur donner un espace délimité par une bordure en béton. Les bleuets font aussi de délicieuses haies !

Dans tous les cas, choisissez des variétés naturellement résistantes aux maladies et aux ravageurs et adaptées à votre zone de 
rusticité. Aussi, dans certains cas, il faut plusieurs variétés pour assurer la pollinisation. Une pépinière locale et spécialisée dans 
les fruitiers pourra vous conseiller sur les choix les plus adaptés pour votre projet. 
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Amélanchier



D’autres fiches qui pourraient vous intéresser

5  Pourquoi et comment créer un aménagement comestible 
en façade ?

6  Jardiner sur l’heure du lunch : 
pourquoi et comment créer un potager au travail ?

11  Végétaliser des surfaces inattendues

Défis et solutions
Bien qu’ils offrent de nombreux avantages, les arbres et arbustes fruitiers sont porteurs de quelques défis. 
Rien d’insurmontable toutefois, un peu de prévoyance suffit !

Certains fruitiers sont particulièrement sensibles 
aux maladies.

Solution : choisir des variétés rustiques, bien adaptées à votre 
zone, qui sont reconnues pour leur résistance aux maladies.

Le terrain disponible est parfois contaminé, asphalté 
ou bétonné.

Solution : cultiver hors sol. Certains arbres et arbustes frui-
tiers peuvent pousser en pots à condition qu’on respecte les 
précautions qui favorisent leur survie à l’hiver. Les contenants 
eux-mêmes doivent être soigneusement choisis : privilégiez de 
gros formats, permettant un bon développement racinaire et 
résistants au gel. Le géotextile est donc à favoriser et la terre 
cuite à proscrire. Si l’endroit reçoit peu ou pas de neige pen-
dant l’hiver, l’idéal est d’enterrer les pots avant l’arrivée des 
premières neiges ou des grands froids. Si de la neige s’accu-
mule normalement à l’endroit prévu pour l’entreposage, il est 
plus simple de coucher les arbres entre deux épaisseurs de 
membrane géotextile isolante épaisse (de qualité profession-
nelle) qu’il faudra retirer dès la fonte des neiges au printemps. 
Dans les régions qui reçoivent beaucoup de précipitations 

(l’est de Québec par exemple), la neige peut suffire comme 
isolant pour les variétés rustiques. Dans tous les cas, il im-
porte de garder le sol humide avant le gel et de protéger 
le tronc avec des protecteurs à mulots. 

La faune profite trop des récoltes.

Solution : il est possible d’utiliser des filets et des objets qui 
effrayeront les oiseaux et écureuils, mais sur ce point, il faut 
surtout apprendre à partager !

Les fruits qui tombent salissent les routes, trottoirs 
et terrains.

Solution : il faut s’assurer de récolter lorsque le temps est 
venu de le faire ! Après tout, les fruits sont la principale mo-
tivation à la culture d’arbres fruitiers, il ne faudrait pas s’en 
priver. Une cueillette collective avec les citoyens intéressés 
ou, à plus grande échelle, la mise sur pied d’un comité ou 
d’un contrat avec un organisme qui se chargera de la récolte 
règlent le problème. Vous pouvez aussi planter les arbres plus 
loin des lieux problématiques : ils risquent moins d’être nui-
sibles dans un parc que sur le bord de la rue. 

Pour s’inspirer
Les collectifs de cueillette Fruits défendus à Mon-
tréal répertorient les fruitiers de leur territoire et 
coordonnent des groupes de bénévoles pour faire 
la récolte. Consultez leur page Facebook à l’adresse : 
[www.facebook.com/lesfruitsdefendus.montreal].
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Réalisée en 
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avec

Pour plus d’informations, contactez 
Les Fleurons du Québec au (450) 774-5707  

 ou info@fleurons duquebec.com


